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LE village Et la culturE 1
LESL::::a1 du pianiste LA VIE LOCALE~--· LETTRE DE FRANCE ma;';;;,~=~JOUJ unanony- fnrd1· von C?rffTi1TZEH LE VILAYET1alor; possible ;;::;:é=·-=c-inq-mi· Notre Exposition 37 'Inter-nationale 

r Il iJU H : nutr,; les chargrments et les déchar 
Le ministre de l'Instructwn puoli- La visite à Istanbul des goments de mai chandiseo qui en exi· ---- 1 undlrs eue délé é d l CC . . .u1croit e ·~qu 

l a recommencé la pul>lication de . Urande e.;t !'impression que ce pia- gu s e a . .l. gent actuellement vingt-cmq. (De 110/re correspondant parliwlier) 
1 

aiourés el par •1 Tcf!écoslorlW 
sa revue Au//ur Bakan/ig1 Dergisi. mste a produite sur nous, - au cours Le programme par ln réception des Les gardieas de nuit . . ·~~ é1·ocatrons, a anie ln 
. Comme il eot très naturol quo tout du récital qu'il a donné mardi soir au meml>res de la C C.L à Istanbul a été Pari

8
, avril '931 You"oslal'i~. la Rourn i•ntal · 

mtellectuel doit s'intéresser aux cho- Théâtre frauçais, -en cette fin tle sai- mis au voint. Nos hütes arriveront lt> Ainsi que nous l'avions annone~, il . On n'a point encore parlé, comme tout"'8 les splendeur~ :rli!(iles JJ 
ses ressortant de 

00 
département, son où nous arnns pourtant eu l'oc- mardt 2ï avril. Un dôjeuner sera of- a fié décidé de procéder à une réfor· 11 convient à l'étranger, de notre Ex-1 tes aux incotnpnrab e au hassr 1 

no~s pou\"ons considérer cette publi- casion d'applaudir tant d'autres ex~el- fert ce jour là en leur honneur par me générale des services des gar- position Internation~le des Arts et ti;iue ~10,to~ne, prises qu• f0 
1 

cahon comme deotinée à être diffusée Jonte exécutants. la Chambre de Commerce d'Istanbul. diens de nuit. Tous recevront des fochurque dans la Vie ~Ioderne, qui. ce coup d'u•1l raptcl~j ihlue s 1 • 
partout. Le jeu de Ferdi rnn ::>ehtatzer l'é- !}après-midi, visite de la i·ille. Le soir, appointements fixes. On mettra fin rn s'ouvrir à Paris dP mai à sl'p· ·nous révfiler 7 [.a tee~• qu~ J',\f 

O.n nousy~nnoncequ'ou travaillera minent profrs,;eur de piano du'Con- bauquet offert par Je lomité ua- anx fonctions de ceux qui sontarnn tembre 1U37. foctiot>utîeàtel d<>gr oi·il Mit 
à faire connaitre tous les mouvements servatoire. l'Sl sol>re et d'une préci· tional Lure de la C.C.I. Le lendemain cés en âge ; ~n engagera ù leur place :Sans doute l'on sait partout que trouve rëhau•s~ tl re 1;0 iftl 

1
1 

culturels du pays et ceux de l'ètran- !•ion mathématique même pourraît·on à 
3 

h. p.m. réunion dans la giaude des.gardiens ieuneo et vigoureux. Les lorsque la FraE~u·e et. Paris se môll'nl 11011 Joil le ch•f·10t't'1'~~ulp1e~0r0 , 
ger, que _l'on y réserrnra des chapi- dir~. ' salle ùe la Chaml>re ùe Commerce anciens recevront une indemnité. En de créer une xposillon, cela est tou· mecci, 111 (.dectn. rovorll l'l•Y 
Ires spéciaux :_iux enseignements pri- Il vient d'asseoir sa réputation gi·fice av~c la participation de nos négo~ \'<•rtu du nouveau règlement, la zone iours très beau, attrayant et agréable tcur tlll l:i cdrvi.ne P ni de 
maire, profe~s10nnel, moyen, à l'art. à ces deux précieuses qualités.jointes ciant• on vue. d'activitC. des gardiens de nuit sera à visiter. Les précédente•, toutes les his;e Join tle lUl le n~er ta 
etc. . à la frandristJ d'une interprétation d'où Lo i9, les délégu-Os ropartiront par r«duite do façon ù ce qu'ils puiRsent précédentes depuis prils de cout ans, v'icnt de notU appvr 

li couvient de faire ressortir à ce toute recherc·he est bannie. leur avion prh·é. s'acquitter mieux de leur tùche. Ils re· l'ont prouvé ; les foule• les ont l'll· ",nthii>;e 
1 

propos que d
1

ès qu'il est question d'é- ~ ·ous avious remarqua pour la vre- L • • d • cevrout aus.i de nouveaux uniformes vahies et les élites en ont apprécié le• ') . uc rhu01anit ;n:;n1 
ducallou et d enoe1gneme11t, le village nuère fois celte tendance caractérisant e SeJour es etrangers un pour l'été et un pour l'hiver. ' charmes et les avantages. t\otre dêr- "dll•11~

1

~1~1:
1

.n nou• ••"~1 < P,. 
aç t t é · é · · d l" L 1 · à 1 L t ôl d ' E · · '

1 
1 l ! on e " ' toujnu'I"• s0° 

4 

·~c ou es ses n .cess1t s vrent en pre- son JOU ans un onccrlo pour piano a 01 annexe a loi our les e COQ r e es nt.are xposrtt0n vo on1a e ut un voile. !'h<l011n• a ""· D• là "JI' 
nuer lieu à l'esprit. et ord1estre qu'il exécuta au cours voyages et le séjour des étra11gèrs en poids et mesures triomphe que l'on n'a po111t encore 

1 

!a rcebereh• du J
1
. ;, 11111•' '?'r ~ 

Or, d'après le recensement général d'une s_éance d.e musique symphoni- 'l'urqure a ôté niscrito à l'o: cire du oublié. ~lais cell" que voici est enve· ! la Femme. f':,·~ '.iii ~Ir ~;1er! 
de 19

3
f> eu Turquie la population dos quo: :'i?us a\lons pressenti ulOt'S, jour de la Grande Assemblée Xatio- La réi ioion annuelle dea poids et dl~1ppée d'un tel mys.tèrn qu'aujour- 1 ~i';.;;~,·~ 1:·:~~ 'i.1 ~-·~·:;1a1~;,1. ':a• 

villes et des l>ourgs' est lie ;J.799.742 avoir afla~r~ en Ferdi von 8_chtatzer, nale, après al'oir fait l'ol>jet d'un axa· m"sures commencera le Ier mai.Qua- rn1.eiJCore, à un mois à pe111e del Cela""' Io th"''~"'" trou••"' est< 
âmes tandis quo celle des villa.,es est i\ un mus101en complet et sut', formé men détaillé de la part des commis- tre zones ont été créées à cet effet à son mauguration officielle, les l'a· esthétique:" :"."
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, 1••1uel~ 
de 
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. "' à c.~cellonte rcole et qui batt non seu- sious. En l'Crtu du nournau te~te, la Eminfüiü, Falih, Ueyoglu et Kadikiiy. risiens eux-mêmes se demandent ce ani111;1I ou P1f"~~·~1 1a •l'~~~:r111"' 
IPmc1it cc qu'il joue, mais qu'il le rend taxe sur les permis du si-jour sera ùe La ~évrsion du:·era quatre mois après qui sortira du chaos où l'on ne de· tre,!cs 

1~·~; !~' .,,.,.t de cotlll'I 11 
nvec un entenrtement parfait. on eut 3 Llq, pour une durée de 16 jours à duoi un . con trole général aura liru. vrne, en ce moment, que charpentes l rn~f:\1 ,;; ne peu1t ~:01, cL .. ,

0

a,"' ""' 
rht que le chef c'était lui, tant d~ son 2 mois et de ü Ltq. pour une durée eux qui seront trom•és alors en pos- auùac1euses et les quelques Pavillons est parfaM· 1~% 8,.0ea~ "'1, • 1 

piano, (malgré la maîtrise du musicien ùe 2 mois à un an; enhn pour toute session dn balance~ et de poids faux étrangers bientùt achevés, comme rois P"intre. P·rou'i 1u1a1°111~,1 J 

D'autre part, on relève qu'il y a dans 
les villes et bourgs 3j9.!J74 et dans les 
nllages 1.240.095 enfants ayant l'iigo 
requis pour fréquenter les ecoles pri· 
maires. 

D'apro3 les statistiques de l'année 
dernière, la proportion dans les ,·illes 
el .l>ourgs des enfants qui, vu leur fige, 
doivent obhgatoirement être envoyôs 
à l'école est d'environ 75 % pour les 
écoles primaires à 5 classes tamli~ 11ue 
P_?Ur les ,·illages elle est à peine de 
2a •,, pour les écoles primaires ù 3 
classes. 

• *. 
\'o~ci. quelles sont à cet éganl les 

apprec1at10ns contenues dans la rerno 
susmentionnéo: 

1.-La partie la plus difficile de i'u-u­
vre à accomplir, est celle do l'école 
des villageois. Pour résoudre le pro­
l>lème, il faut omisager dans leur en­
seml>le les réalités et los particularilés 
du l"lllage et chercher en consé11ue11co 
les mesures à prendre. 

. 2.-D'une façon générale', la ques· 
lion de l'école érnrlle à priori dans 
l '1•sprit l'édi.ficc qui l'ahriter.1, lus pro· 
fesst•urs qur y seront attachés et l'en· 
se1g11ernent qni ) sera clonn6. 

.11 faudra donc un édifice d'après I~ 
tillage en question, un instituteu1· qui 
pourra y vivre, un progrnmme aclé· 
quat pour l'enseignement qui y sera 
donné, enfin les lil'res de clnsso en 
conséquence. 

'fam •1ue co& diver:>eS: QUe-t-011• ne 
fia<oü.t pua r~soluo5 ù'ilprù; Je; parti­
cularités et leo pos.;iliilité" do notro 
pays, tous Je, efforts qu.i l'on 1· d6-
ployera iront en pure perte. • 

" 7- ., d .... - a ,,, e notro population est 
composée de villageois. C'est de 1•ettc 
8ource l'ive. de la na lion 11ue nous 
sommes ol>l1gés de nous préoceuper 
non seulement pour la quo tion des 
ccoles, murs pour toutes 11os autres 
affaires. 

r..-La pr~mi1Jre condition à remplir 
pour ucrnmr une sociéto puissante et 
modern.o, c'est que la majorité do la 
populat1on1 peu importe où elle ha­
btt.e,. •oit élevée d'après Je~ buts pour­
su1v1s par le gouvernemeut. 

G.-l'our toutes les professions mo­
d~rnes 11 nous faut ùo.s citoyens ayant 
reç!l une Jorto é~ucahon primaire. 

i'iotre pays. qui se développe danô 
tous les domai1ws et entre dans la \·ie 
moderne, a IJesoin de citoyens ins­
truit<, l>wn élel'é", et cela snr une 
grande échelle au fur et à mesure que 
les jours passent. 

Tant que nous n'aurons pas form (> 
le plus l'ile possil>le de tels éléments 
nous ne. pouvons pas trouver les mo· 
yens qui nous sont nécessaires pour 
augmenter et fort1flor no• clans vers 
le progri•s. 

• • • 
Ces remarques, comme on le cons­

tate, sont tri's judicicu<es. 
Ils a en Turquie plus de 16.000 vil­

lages dont la population est snpérieu­
re à 150 f1mes. 
. La difficulté consiste t\ apprendrn à 

hro et à écrire ù toJs les enhnts qtti 
s'y trouvent 

:1lais le ministre tle l'lnstrnction 
pul>lique, ayant lléddé d'agir tl'apri>s 
un plan rationnel, a fait effectuer de< 
enquêtes p1·éalal>les. li u en cons(­
quence pr~paré le programme dr-s 
<ltudes à uppliquer, les livres à mettr" 
ù la d1•position des écolier. et il :i 
commencé ù former des instituteurs 
do village. 

Nous devons donc nous conrnincrc, 
mam,ionant, .riue la question n tlté en· 
v.rsagée amsidans son enseml>le.L'ins· 
t1tuteur du nllage deviendra le pion­
mer de notre culture. __ .. __ ,_ -

J,a Petite-Entente 
Prague.' 15. - Le conseil permanent 

do la Pet1te-Euleute ~st Cllnvoquépour 
le huit juin prochain i\ UucarA,t. Le 
six mai seront convoqu•'s ù Uelgrade 
Je" représentants des l'arlements ùe 
la l'etite-Entente. 

Pour oubliet'. .. 

placé au P. upltro !Jrinctpal de l'orches- duréo supérieure à un au, on pur!'e- soront S~l'ôreme11t punis. ceux do la Belgique et ùe l'Egypte <1u1 tort•, nin11,~.~·~:''"' d'h01"1~!, d r 
1 

. 12 Lt L L Il t 1 "è V btt•ICR. 1 . "'"' .,o tre), i «titngeail» aurait-on dit_ avec \'l'a q. es permis de séjour es nouve es voitures de tram en son es. premt •res merveilles .• ,os Itému< et \enus. 1 ,,, roP~,. 
celte fougue impétueuse due à sa 

1
· eu- ne pourront pas ûtre déhnés ou1•r1ers. d1t·on font grève les Etrun· vine .1ruc1ur<' • '

1
1.lr 1re 1b,n u• 

1
. 

1 
• , . Les nouvelles voitures de tram cir- t 1. ' 1 arra11• '• c '" 

1 
nasse et à uclle sa catTur.o physique- pour une 'uree supeneure à 2 ans. 1 T gers on cramt, t isa1t-on e11co1·e, que ù•• r. u• P t 1• pon•ée '••"" 

1 l e Cl f d f 
.
11 

cn anl entre aksim c•t Bayazit ayant 1 1 t. 1 1 ebiutt• c " • 1 an • ,. 
toutes e8 autrus parties accompa- ' s J~ s e ami o payeront pour .1 é a pot rque menaçera1t ùe troubler a es ceous 

0

''· i•Ar 

t 1 bl d 1 
leur fe1111n t 1 r d uonn > toute satisfactiou lt ur noml>re fe'te beaux nt~~ . th' MtlO. ' •""' 

· d 
8 

"O sera accru. 11 1iremier lot de nou- 1:1 b 1 · · o , gnan. es er.1som .es ans es<iuels fi. ou pour eurs en anis e U · 1 ,,,,·1, la '""'"t1 J'li~dl• 
gun11t aussi son 111Htrument. moms e r ans o piastreM J>ar por- li . o ans- excusez-nous du terme- "" 1:1 llinorvc ,111,,.e111• • , rn os \'01tures est achevé et leurs es- 1 ' 1 utc ~ e 

•
•. sonne pour une durée do 16 JOUn• à que tout ce a. La vérité est toute e'c•I la :ca ' brin , ,. 

C 2 
· 

0 
sats ont commencé hier. t ns be o• 

Ptle fois c'est on soliste exclusif · mois ot 1 ù piastres pour touto du- autre. Avez-vous vu qu'une jolre • Nous vou 
0 

n c11 ,1 

que s'est prêoenté Ferdi von Schtatzer nie de plus tle ~mois. L'ENSEIGNEMENT fomme soit prête à l'heure tlu diner? i perle do roséej ~ encoJ'!!10is
1 

devant un public de connaisseurs. ' Les étrangers venus pour fréquon- Un thé dansant des élèves Elle est à sa toilette, au dernier coup roche •01eDl JI 1° naaot•\ 01 
La première partie du programme queuter, comme étuJtants, les t'coi~s de feu, quand les invités sont déjà là, focuon rnêrn~, ·\~ire ;'ut 

comprenait J',Jppassio111w1a de Boetho· turques, qui sont en.iag(·s par lPs dé- du Lycée italien un peu 1mpat1ents. mots soudam ra-1 Essayl'r den J7. o~8 ,1 ~ 
ven et Camava! op. U rle :Schumann. partemonts officiHls pour entrepren- Los 6lèrn8 do la dernière classe du vis à sa vuo et oul>hant aussihît leur tro E~pos1t~ot1 1 e:il b•

011
!11plO 

Ces wuvrcs célùbres tromèrent en drn des études dans le pays ou pour Lyc{oo italien invitent leurs amis au attente. ùe1•a11t la uappe fleuno utl rtiff1ril<'. n
1
•

18 
.
1
1J e e)' t, 

Schlatzer un interprète 1!i.,ne d'elles. servir dans les diverses entropnseo thé dansant qui aura lieu demain 17 cnstal ij\ do rooos où s'épanouit de nit<' touto enli r l•S pa~· o 
De Ghopin,f1guraie11t au Pi:ogramme de l'Etat ne payeront pas de taxe de auil ù lG h :JO dans la sallos des Fêtes même i;ensorcelant sou1·ire de ll'hu- rival1t•• d•'' pe~~ spl~1d ri 

Fa111aisie op 19 ainsi que 12 Etudes. séjour. du cCircolo Homa». tesse. Gela vous ne le verrez, aJoute· e!lt• n'e:;t pas ion 1$ r 
Le ronccrt:stu joua à souhait ces com- Les noms de fa.mille LES ASSOCIATIONS t-on, qu'en France où le • 8ystème celle dll l'rill, ~,Mil oil 
positions. En l'écoulant nous son-

0 
D » est la qu1utescence de !'Art. Pout· ririue cette c<>

1
1' 11 .. i 

· à 
1
• 

1 
n oait c1u'uuo amenùo est 1111><oséo •t b" ,. ·1·t ' l ref ~ Jo• grons exco lence de l'enseignement à ,.. Halkevi de Beyoglu e re ren .• ,os m1 1 aires savent en montrer e le en 1 0 

qu'il de1·ait donner ù ses élèves. . ceux qui ont négligé dll prendre un effet ce qu'est: le " l'ère 8ystème • Inter-:\~tlt>ll~r~ ('Il \J11, 
Les étude• en /1erces, en sixtes sur i10m do famille. Il a <~té clticidû que llemain, 1ï aHil à 20 h. 30, rlans et c'est en défimti\·e au • ùôbrou•l· la' l'iclée prrnu or1t1Jl~t11,, 1 

ùans Io cas ot't 1"ls re•fu•e1·a1ont ùe la la Ralle d11s f11lo• ùt1 lot"tl dt1 1· I • u < ~o touches noirs et ~uf/erfly's wiugs, no· • . ' • " ,, par " S· 1age » que nous avon8 1lù la \'icto1re lJlll 10nrn!' ·~ ,,·.st r ~ , 
tamment, fun·nt JOUées avec aisance payer .ou ils ne pourraient pas la ltklal Cadde,i, rnl' i'iurziya, une réu· de la guerre de 1914, pour ne parler mun. au 11111ii • ,10 u11 ,1 
et une clart~ ditricili•s à att

9
in· payer, ils 8eront passil>les de prison. lll'?n aurn lieu d'après le programme que de celle-là. 111• (,'ela ,feiuan 11 .èir' 

1 

F 
• ' 8UlValll : Q · , ro • uel r1L• 

drc•, C\ltait parfait• Et les élèves du ausses monnaies d argent 1 1 'r . ue ce systeme soit d~plorable et so u•'"~"r1a r s e•P te' 
Consef\'atoire qui l'écout>11·e1

1
t 

1
"utei'- ' - • ;/alisme, conftlronce do ~L dépl_oré à grands crrs, nous n'iron" µour· "i·c·l.1irer 

1
• 11,1ut • ~ 

A la suite de la décou"orte ile fau"- \hml'l Ha111cl1' Il • 1 • prôter aussi 'UlJ~rieurernent ces m~- • • ' a~ar ; pas JUS. qu'à le contrnd1ro; le fait est las 1Jortor P '.
1

~1111re • 
0 bus pièces d'nrge11L la t5tirot• rl'lfta11- 2 - Henr'-se11t·1t1·011 tl '· t l ' " • mes études qu'eux-m·~n1es e·

1
irou"ai·eiit 1. ~ " · . " "· ' Jt•a ra c par là, mats la beauté n'y perd rten. Don.c , r letrl' 11Pl" 1•11 J , " 

c " uul a entrenri~ utw m111utieuso en- la 'ed1on ·11 t1.st· d II Jk · ' ,,. r tnnt de peiui; à apprendre, en ét'lient quôte. " ' ... ' · ' •que u a ·ei·1. le m1raclo se prépare ~t. au iever ùu. r1- it'S 'autres st
1 

, c•tl" '.1J f 
charmés. l 0.ut le monde peut assister à cette deau qur tarùora de w iours à peine toindrO e11f1n · ,011e 

D 
LE PORT réunron. Toutefois, en vuo do per- pou. r. le public, a. près J'inauguratio 11 1.·1110 ., ,1,11 s'dP.111·1< r.

1 r 1 
u re,le l'a<lm.ration de l'auditoire mettre à ch· I' · 1 

1 L 
. • acun l avoir une p ace on off1c1elle du 2 mai, vous m'en direz .'li •. 11110 Io~ 11 ti •

1
1 

n bnt croissnnt le maitre fut fré11éti- a venue prochaine e't 1ir1'' de se l r d ·' , · 1 .ocurn1· es cartes à des. no,uvelle. s .. Car vous ',·ienJ1.·e.z tou~. ~,. tci:J"1 nous, '1.,1 •\ '
1 

11uoment a1>1ilaudi a1irès c)iacu11 de d • · t d l'E · 1 n1·ance ati •1'ge l 1 II Jk · l " ,. u m1n1s re e conom1e ' • 0 ,. 't R ·en te pu1squ aussi bien cetLe bxpos1t1011 ln- rr 11 .1.,a et qu~, .,,,01 
l'Bi 1nurct1au~. fn:'51ltinble- l-e ~}uUhe out l~eyoglu. t t' l l ~ Il n 'r"" 1 16• 
\'ou.lu_ le~ réeutondre tous. llornnt 1ia- On annonce l'arnvé. proch1ino n A l'U • F orua rona e e•t aussi a votre,"" e lie sie con11nl . 1'1~ l 
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tan! 

1 
d . d J'L' . nion rançaise to. us les Etrnng~rs, d'Eir<"[J\c, tlo :-;v. ·1,0t11.011 •. nou• 11 p ; , 

re1:.e ·~ 1s an_ce, e v1.rtuo e dut jouer s rn u nnut li'd e r.ro•lfimrt D ~
0 

o , trots /01>, (oui, trois lois ùe suite), la ~~. Celûl Bayar. 11 se liYren e 11 noti·L îner-dansant-représentation rie et des Pays de la «1'et1te-Enlento" r. :/ t,lle 
dernwre des étuilos figL1rant au pro- ville à une nvu,·clle •'tulle do nos •·n· théâtrale L'évolution de la classe _.,.,- e ,11 1 ~ 
gr;imme. Et il lu fit toujour• avec :a treprises et instullatrons maritime.<. 1·11 diuer-rlall8:1nl à l'issuo duquel f eY 
meme précision, saih cillrr, ~ans nul- On se souvie11t qu'il y Il quelque se~a dOllll•1

P une pièce en un acte ouvrière 1 or ~ .. 1./ ~,,JF"j 
lement alt~rer la marche du rytlime, temps, le mu1istro avait visité Je, ,.,\ous al/uns passer 1111e bo1111e soirü . ., L'Expos!lion de Pari• en somme ,e '...-·-_,,,.Jllt•r~ll" 
avec cetto11~1pertu , bùl>leséri'nitti, cette installation< tlu port et ourtout 1 .. 8 de lialipaux, aura li~u d1't11ain 17 n'est pas l'wuvre d'un patli; tous Ios 11elle tt" 
htl111eur tou.1ou1's égale, artistiquement ateliers ot b11ssins de la Corne·rl'Or -~vnl à 211 h. 311 dans la salle des Fran~a1s se rallieront au • front com· I Pas de 110U 6 iJef 
parlant, r1u1 constitue le font! du ca- li n1·ait donné i1 e~tto oct»tsioH car: ft•lPP. mun » pour rl'ussir cet "étalage »et 1 L'éobBllg • 10 
ructère de ce virtuose très sùr de lui- taint·s directives. :>on 1·oyage actuel A la demande générale, cette pièce les poings levés s'abaissent duJà do-j - 1111 ' 
même el de es moyens. est en connexion avec le précétJent. sera s~1ne d'une repriso de " A '011e1 \•ant les premiers photographe•. ~os _ .\ 1° p111

1
' 

Quel eharn10, quoi plaisir qne d'en- Le mrmst~e b'occupera aussi, à cotte meuble • do d'llerl"Ïlliez, qui a mil ol>- anus Turcs n'ont pas êto les tler111er• Ron1tJ, IJ - ,sr 1~~ 1 e
11 

tendre 1·011 SchtalzH égrener l'abon- occasion, •• u port futur ù'fatanl>ul, ùe tenu un s1 vif succ~s. lors du rlet·· à nous ~n avertir en nous citant leurl fert }!1er s0~[ t11n
11
8,n1· 01 

li.ante profusion do uotes qt1e contionl son emplaceme11l el de son déYeloppe- nier tl 11'·dan•ant de gala Le 1101nl1ro prornrl>e; H1111e/111 ellmden /uç b1r ~ey 1,0 rat1vn° t d•l tr ei•t 
l·e1rr. d arlif1œ de Dvl>us•y. ment. ries plore• Plant !tmit&, on est pné de Kur/11/ma~. cheÎ dll fr

0
\rc111N 11 ~ ~ 

Cette mu·iq··e vapore 
0 

·1, d t 'I c 1·1 Il é·' ret1•mr sa tablo ù l'uvance. , . . . ,1uel l" ... s1
10 

'o' • ~ · us , ai ee on . ·' · e a ayar proc •uern il un rler· Lex pot'tem•e de ces temps der1uers et r ~t .iu 11 i1él<e> 001C· 
l'intcrprèto a saisi ù fo~1d toute I~ por- nrer examen du projet i'laboré pour Le grand bal annuel J.,s deceptions qu'elle a suocitée>, mê- bn•i! ""1a1"1t ,t~.il,nbS~' r 
tée, fut rendue par lm avee un 1·ar·e le dévolo1>pement des clia1111·er- et r ·v t 1 -<Rell 1 • o 

1 

1 1 
" , n:on Française donnera >on me o ourtout parnu a masse ouv1·ioro 'P" () anlltlJ, •188 c~, 

JO<I ieur. l>a>sins de la Corno-d'Or après quoi (;ra11 tl Ual annuel le Hametli 2.1 Avrrl plus profondément déçue qu'on ne pu té i·{~sicJe11iS \1"8111
1
';, 

C'était un vrai fo~ d'artifice qui fu. "era entamée la construction tlcR l!J:l7 à 22 h. peut en 1uger do loin,so tourne malll· Ios P 110 urs et 10n1110~11 
smt des do.1gts magiques du pianiste. nouveaux chantiers de \'aldek1tag. Les Billet•, en nombro limité sont tenanl vers 168 l'éntables puissauces trai·u• 1,,9 el 

11 ni~ 1 

Ou eut d!t qu'il communiquai! un On suppose que les trarnux pour- ,lb à présent en vente au ::lecr.\tari 11 d'ordre et de travail, vers la ioio des 11.1lt0il
1
. 8 tlfO.sF

3 
013n

10
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lluide spécral à. co mor!'ean qu'il e11. ronl commencor en i·u1n. 1 1·r· 1- · 1·éali·s t1·0 t 1 t f 1 • 1 Lanl
1111

' 11t P ,.11 
1 

'.° n1011 'rança, rs_e, 2:13 ~Icsruti<•et a ,us o es sa rs a~ ions que· . sultrl•' ,9 1 p ~ 
l~v:a:':~ f~1 ,w;~~··· endiablé, c'est bien L'anciell et le nouveau "salons" Uar!desr, Tél 411S6.i, et à la Libralre les entrarneut pour Je peuple qu1,plus reu~ I ,. pou1

11
" cooi'°9 

Âllegio barbaro de Béla Bertok, <•·u- des voyageurs !Iachclte, 469 lsliklal Cnddeoi Tél que tous le.s autreo demande à la fois - ·:" 11
1
isstoil celle fi.~ 

1 
b" G . 49171. ' · pa11em el c1rcr11ses, du pain ot les ont tilt 1110 ude 11 ,~1 ~~' 

ne or1gina e, rzane môme par en- erla1Ues innorntions ont été ap· Le Touring et Automobile Club Joyeusetés du cirque. uan• e 10 11u~ 111 ~ 1• '"'•'" droit~, 1Uté1:essa vivement Io pul>lic. P,ortées a~ •s.~lon" des voyageurs ù de Turqui·e :>oyez donc sans cramte, vous serez l'exe 1~~: JeS cot>f15 1e tr~< 
,1/a d11/c1s /Il {1111do .' ... Le soliste Ualata, afin cl enter au public des dif· l~s l>1envenus et los brnnheureux da rés l~01 11ue d

8
' Jef J1'1 

tian~ la courbe transcendante ries flcultés en attenùaut l'ach1Jvoment du L~s mcml>rcs ,~u Touring et Auto· ce monde devant ces manifestations J,1 di> e~tarn que bat 
1 

J ' 
n~orceaux qu'il interpréta devant nous nouveau •salon• dont la construction mobile Clul> de l urquie (81. Istiklal des «Arts el ';.'echniques do la vie mo· r i·tre c·out cette ,_ir1r

1
tt 11 

rt>serva, comme de juste, pour la fin: durera au moins un an. Caudesi,) aasociation reconnue d'utili- der.ie,. po1·t<'
1
6,,0n,!:1llt 01 ie~~o _. 

uno wuvre tle bravoure. li choisit pour . On a réglé tout ct'abord la ques· t~ publique et inféodé!' à toutes les Q , . 1 Ley r r 1teJ1
8 

V ,. 
cda : Rakoc::y-Narclte do I-i•zt qui·, lion des commissionnaires. ,-\ la su·11e ""randes as ·oc· 1· . l . 1 u entenù·on au JUSte par ces mols 1 uo Ios 11a core' e8Ut ~ • • \"' . ' ,8 13 wns rn ernaliona es Los.Arts du monde entier,nous savons ',ri011 t ,•unll' 

011
111rr 00 

,;1 
cumme tout le monde le mil est hé· ùe l'abolition du factage, on a licencié 1ou1ssent d avantages appréciables et à peu l)rùs ce que cela iieut signifie1· 1 ,ue Mlfe>t .,1. 11!1~ 1 
,ri•sée de difftcult<'s. ' une partie des portefaix moyenuant entr'nutros pour l'obtention de trip- e1 po" 1 ·r" ,,~ 

. 
\'u l'étonnante technique qu'il pos- une •.nct, emnité de 60 Lt11s. ÜAux qui t<·11ues ùe carnet 1 d uon seulement pour la France, u1a1s n 11<' u1a1• . '' "i11Sr . 0 . • • , · s ce paseages, e par exemple pour l'Italie do touJ· ours l'a' ,110' ur poll

1
011 t• 111•11t '., 

,-ode, i:lchtatzor ne "ouvait r1ue roir•Ii·o ont ete marnteuus en senic<i ont "te' "el mis t•0 condurro dii · .< 1 '. • ,, ' . " " • renseigne- ~lus artiste que 1·ama1s, surtout ua11s 11. ,1 ... 111, el.""iu 11r<
8
1 ... 4 

."1 souhait cette wuvre:- Dans cel!e·ci· 1·1 soumrs a urw 1lisci11Iine stricte. Ilo· ment" du toutes sorte• I' · l · d" ~ ' 1 •· ... ..... · . ·· . . · • 1 aH e JU i- t art de via1.re et d.'all1rer à elle en la •. ;1·é1ut0
• 11 dJc 'J• r 

• 0 • " ·erom- Libye et ailleurs iusqu'aux ~Iusu · 1 ~ 1'a1•en 11 
• 110p1a1 ..,11 a tall mieux valoir aucore, si 1•011 IJeul monte::t en l>o11 ordro ù l>o1·ù tl<'S b,·1• 'iano au be•o1i1 ·111101 11ue de 1 J 

0

' 1 , 1 
d11·e, sa personnalit'. li l'a "rlluv'."' lPaux qui abordent :1ux· <1ua1·.·. 1·1nnclul1011 (>,·e11tuolle "Pl" ù t Q • ... • ~ ~ "

0 
. .. • ' " o; e •es mans eux-mûmes, que la f1gur,uon d'ouçr1ers •9 (!es !'" 

!l'une façon mùle <1ui m'a rat>\>el·I tltl li,; délivrent au IJl"O[Jl"lll tairo de." '·a- •·01Tr8pond:rnt0 en Tur11n1·e et à 1·· d 11 11 ... " ., u tr·oiig~i·. ' ., ' e- lrnmame, le peuple ues otatuos et es !Lalll' el q. 811,,ro
1

11et1'·, 
peu le jeu d'un virtuose de renommô gages. un uumé,~·o d'ordre correspon- .. , 11 31 t1 
mondiale qu'il m'a été do11né d'euten- ùa11t a colu1.qu ils portent sur la poi- LES CONFERENCES images laissaient jadis i id1lféren1s. italien• fil 1ri11 ~, 
dre dans cette môme 111I:uche• dn trtne. Le parement du pri.· ùu tnrns· La. ,,divine proportion" du ~clu•ilSr\I. Iftlldi;, s~ 
Liszt. Ge fut une révélnlion ! .. port so fait au csalonn de fapn qm• A la "Casa d'Italia,, --nr Musmecci u11• Pt \tu•so 

1 

. Et c'ost sut' .cctto impression grau- lo voyageur u'a pas it diseutél" av!'c ~lri·crpdi zl t·ourant, à ,~ 1 h. 30, 1.. , 1- u 1 · GUf;; pal' .I '1Î'hier· 
ÙlOoe que le j!latliblO sut faire reSSCll• le COlllllll;sionnairo. l' f - o ·' ais l'Autriehe et la vO JOIUe- c dienCD · , ro · .\les%ndro 1Forr.iris fera à la verreries trauslu~1de•,"1eurs [iligrancs 
lrr. au pub'.ic ~Il musiciens qui l'écon- Ces mesures seront r,;uJi,;(>os mieux " Casa d'ltaha " une conforence sur : 
tn1t qull p.ra fm cet inténs•ant rôcital. oucorn cçitlon.mdnl c!Jus le nouHau 

0 f l 1 
La Féle du Travail 

. 11 o .u u11e ovation au maitre qui «oa on»moùeme qui düll ûtre construit 
ioua e11co1e plusieurs morceaux parmi entra le (,èmili Hihtim Iton et Je ::llor· A la " Dante Alighieri" 
IAsqu .. Is la fameuse Campa11ella de kcz Rihtun han. Il a 6tü tlécidé do L~ 2ù Avril crt, à lS h. 30, dans la 
l.i"t. - R. confier à un iugunieur frani;ais quo Halle dos Fûtes do la •Casa d'Italia ., 
Exposition de Gravures choistra ~l. Pro;t l'élaboral1on dco (Tepeba~i), :\l. A. \'ertol'a fera une 

Anciennes et Modernes plan; de cet édifice. conférence avec projections cinéma-
Cette Expôsition, considérée comme ~es travaux ne pourront ôtre enta· tographique;i sonores sur le thèmo ·r . mes 01, tout cao que vers la fin do .. Le /ourisme italien.,. 

une marn estation artibtrque des plus mai. U 
curitiuses organisée pour Ja première A l' ni~n. Française 
fois à Istanbul par Je Comité de n:- Les nouveaux entrepôts Lunu1 19 avrrl, a 18 h. 30. dans la 
nion Française, sera ourorte prochai·. Ln constructiou tl't•ntropôls outillé; Aall,c des fêtes, conférence-audition de 
ne1~11rnt. . ' . de ra~.on modorne s'impose. La direc- ~l.E~kscrdps sur: 

. Ello nér1te d ,attirer une _foulo de t1on gent'rale du porl s'est mise à I'tl'U· L evolulionde la musique française 
v1S1tours ou d,ama~eurs frwnds cle vre dans ce but. Eire s'est donné. pour!"" cour> do! ces /renie dt'mieres a11nées­
eo11.nal1re et d admirer les épreuves première tùchl' la démolition do l'en· La confrrence sera suivie d'.rne au-
0l1fféreutes d'un. i~rt r~s grand,_ mais trnpôt do ~Iumhane, à c:al ila. On y clition nvl't' la participation de : 
un pou 1gnoru ~ci: Elle offrira a tous éngera sur 80n omplacenH'lll un on- ~!llo llahikian (Soprano) 
Jn ~pectade or:1gmal et une attrnction treptit mod1>1<» L"; marcbandisos y se· \!me [,. EL•kserdjis (Piano) 

• 
• 

v1rn et 1_nstrncl11·e. ront dûposé<'s de fa~on rn!tù1·e111ent \Ir L. Enksentjis (\"101011) 
Londro~. 15. -Le Roi ordon. ·1 d'en- Des visites on groupe, dirigée;; et d1ff1irenut, ce 4 ui permettra tl'accroitrn \h- .\. \"anku {\ïoloncello) 

le.ver sur la terras o ost du ch:\teau tle commentées par ~Ir Itaoul .. \lartin, •ensibl< nrnnt la contonanco des dépôts. .\u programmo, wu nos de C. Sa111l-
\\ 1ndsoe rteux gros canonsnHe1nand nnci.-n }:lè,•e ùo l'f·~t·olo du 1.-olivre D1'S .rrues s"-ront pla··os à la fois Sae11s, \'1nceut cl'lndy, (;abri~) J~'au· 
< apturés pend_ant la guerre 1non hàlt llll'Onl liou et soront annonc0,1s p:i1: sur l~s qu is ot üaus los ontrepiltR rt.'• Cl.\ude l>ohuss}, '.\Iaurice It·\vol. l 
1~ quels Y élmont eitposêsdnpuis l\Jl!l. Il 1 l'resso. - è:ntn'.ie librn et gratuite. ufiu ùe hùtot' los opérations. li sera etc. 
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4 - BEYOGLU 

La presse turque 
de ce matin 

Dprès l'EnfrEVUE dE BElgradE 
._\011 re Ittre •t. J 11n11.<• .Yud1 r. u111e 

tlu11s le •( 11mhur1yl!/• el la •Rt'p11blù1111! 
/'e11stmb1e de la po/lliquc txltrit·ure J'01-
qo.5/ai·~ • 

Qu'est:ce que la Yougoslarie a fait 
ces dcnuors temps ·1 8110 s'est. tout 
d'ulJord, eutendue avec la Dulgario et 
ensuite arnc l'Italie. Or, la Turquie 
Mait liée, bien avant la Yougo.Iavie, 
par des tiaités d'anutié avec l'Italie et 
la Bulgarie. Ces traités n'ont pas 
porté atteinte à l'Entento-Balkanique. 
Dan• ce cas, pourquoi les mômes trni· 
tés conclus par la Yougosla1·ie serait· 
ils capables de constituer une infrac­
tion à ses anciens engagements~ 
L~ contraire serait plus exact. L'En· 

tente-Balkanique étant fondfo dans ce 
coin ùu monde en vue du maintien 
de la paix, il n'y aurait pas d'erreur 
à estimer lüs nouveaux facteurs qui 
viennent consolider cette paix comme 
des élément• qui reu10rcent et sou· 
tiennent cotte Entente. 

Questions 
matrimoniales -\'olrt• {(l/lè1/11e ri n111i ~ (J .. \'fi e11vou• c/ '4lna-

lolie la correspt1nt!1u1ct• .\Uil't111te â $011 jourua/ 
le ,. //11ber 

Eu lwtUcoup d'endroits de !'Ana­
tolie l'homme n'a pa• ehangé. 

li monte à cheval et •a femme le 
:ouit ù pit>d. CPlie-ci travaille pendant 
qu'il se prèlasso daus un café. 

.Je ue nrn tromperai pas en décla­
rant qu'il n'y a pas, à part la femme 
turque, iles filles d'Eve s'adonnant à 
des travaux au dessus de leurs forces. 

CPci pro\'ient do ce que nos mores 
et nos swur• anatoliennes qui ont 
perdu leurs maris et leurs frères au 
Yemen. se Ront adonnées aux travaux 
des champ•. Quaud la paix a oté COQ· 
clue, elles ont continué à travailler ot 
la coutume s'est ainsi étalJlie. 

Il appartient aux Halkevlen (Mai· 
rnns du peuple) do faire en consé· 
quence uue propagande afin que la 
femme s'occupe de •a maison ou 
qu'elle s'adon ue à des travaux moins 
fatiguanls, 

11 me semble, en outre, que la d6-
fcctuosité re!evée dans notre vie fa­
miliale provient de ce que la femme 
turque est exploitée et qu'elle ne 
trou1•e ni le temps ni la possiuiliié de 
soigner et de parer son nid. 

• • • 

M. ROOSEVEit ExaltE l'ÈrE dE 
poix du ContinEnt am8ricain 

\\'ashington, 15. -.\. A. Il ans un 
diseour8 ù l'l'nion pnnaméri<'~ltlP, ~!. 
ltooSù\'olt à l'oc1 1asio11 de la u .Journt•p 
panaméricaine • exalta l'èr.i de p.1ix 
régnant sui· le t'Ohtinent n1111•1 irnin. li 
souligna les résultah ulJtenus dans Ir 
domaine économiquo depuis quatre 
ans dans les doux Amàique<. 

Rnppolant sa 1·i,;il!• à la confii1 c,nee 
de Buenos·Airt•f, \1. Hoosovelt clélllam 
qu'il raµporta une 1rn1 •ress1on inou­
bliable de pui•sance et d ·union des 
pays américains, faroral>les au clé\'tt· 
Ioppemont des institutions démoera· 
tiques dans le noul'eau contin~nt et 
dont l'exemple aide la cause de la paix 
mondiale. 

• La domocratie ne peut pas pros­
pfrer dans l'atmosphère cl'inst>curité 
internationale qui est la conséquern e 
du mi111ar1sme outrancier. dit-il, ni 
dans la suppression de la lilJerté de 
parole et de réligion. 

• ('ue telle situation est contraire 
aux idéaux de la d6mocratw, bas(oe 
sur le liure choix par los peuples eux­
mêmes de leur gouvernement. • 

------

LE concours hippiquE dE HomE 
--~ 

. Rome •. ~5 - A la s
0
uite de l'inscrip· 

lion officielle tic 1 éqmpe militaire 
française S pays parlicipéront au coi:· 
cours hippique international de llome 

; 

La conférEncE dÊMontrEux -

La Vlll:lt,.LtEaaE 

Vous Talonne 
SOYEZ PRET 

à l'âffronter! On sait quo, sous l'infmeuce de rai­
sons multiples, l'Italie et la Yougosla­
vie vivaient dans une méfiance réci· 
proque. Pourquoi faut-il donc qu'une 
eutente qui dissipe cette méfiance 
doirn alJsolument porter atteinte aux 
engagements pris antérieurement? 
Faut-1! donc que les peuples se re­
gardent toujours de travers et grin­
cent des dents parce que cela plait à 
certaines gens? L'accord italo-yougo· 
slarn aura toujom·s une grande valeur 
mime si celte entente del'ient, pour 
commencer, uno occasion de düvclop· 
poment économique pour les Etats du 
bassin rlanubien. Inutile, d'ailleurs, 
d'insister là-dessus. L'accord italo­
yougoolave peut renfermer l'tdf.e d'une 
consolidation de l'Europe Centrale. 
<,'a, c'e ·t uue autre affaire et la You­
goslavie ne peut trarniller dans ce do· 
maine que dans le cadre de ses an­
ciens engagements et de ses intérêts. 

Quoique le mariage civil soit t'ltabli 
en pri.ncipe, beaucoup de villageois 
entretiennent encore dos relations 
avec plusieurs femmes. Pour qu'on 
ne consiclùre pas celles-ci comme leurs 
maitresses, ils cou tractent avec elles 
de mariages religieux. ~lais le plus 
souvent les femmes légitimes et celles 
qui ne le sont pas habitent sous le 
môme toit. Celles-ci ne sont pas des 
épouso,, mais des servantes que l'on 
fait travailler moyunnaut ta nourriture. 

Montreux, Hl. - La conférence a 
abordé hier la question de la durée de 
la période de transition pré\•ue. Le 
délégu1< égyptien préconise une rlnrée 
de 12 ans. Le d~Ieguô frani;ais insiste 
pour 18 ans. Les délégués anrrl ais, 

un op8ra italiEn à Bratislava'Une femme 
Prague, 15. - Au thMtre national 

Daus Io souci de bien refléter la 
vraie situation, le communiqué souli­
gne, d'une façon des plus nettes el 
Clcs plus catégotiques, que la Yougo· 
slav1e et la Turquie n'on l jamalô man· 
11ué d'être d'accord arnc les oxigencos 
du pacte de la '.V. - ·. en ce qui con­
cerne leurs engagements anciens et 
nouveaux. On avait tJrétendu à J'isue 

1, 1 • ' d_a accon i~alo-yougoslave, que la 
\_ougoslavie s était clétacl1ée du prin· 
c1pe de la sécurité collective. On \oit 
que celle prétention auosi n'a pas sa 
raison rt'ùtre. 

LES 11COOp8raf iVBS dE sonf 811 

En YougoslaviE 
.11 . • ls1111 l'~ cont11111e dan:i tt~ ... xurufl• 

la publicatio11 de ,,e.\ ilnpressio11.s de Jou· 
!JOj/tJvit: : 

C'est un Ser!Je, 1~ Dr. Koitch, qui a 
song6 le premior aux « coopérative> 
cle santé » et a appliqué celte idôo en 
Yougoslavie. Il avait servi pendant 
la grande guene, en qualitti de vo· 
Iomairo Sl'r!Je dans une organisation 
anglaise de ce genn\ Tant pcnd;rnt la 
guerre qu'après celle-ri, il avait vu 
constattir le spectacle cle la misère 
11ne l'ignorance des proscriptions rl'hy­
giènc creo parmi les masses. 11 se 
l'.onvainquit que l'Etat n'ota1t pas en 
•'tat de comlJattro cette misère. Ses 
pmmibres tentatives ayant donné 
d'excellents résultats, 11 accrut son ac­
tivité. Et 11 s'est tant prodigué qu'il a 
succombé à l'effort. Son œuvre no fut 
pas abandonn(>e aprèi< sa mort. Et une 
1n,11tution d'hygiène toute nouvelle 
est née atmi en Yougosla~ie. 

.. Il suffit que dix personnes en 
prenant l'initiative pour que l'on pui•so 
co11ol1tuer une ccoo1ie1"1tive de santé». 
)lais elle 1(ontro pas en actil'ité tant 
qu'elle ne compte pas au minimum 
~uO membres. Gar il faut pour cela un 
capital initial de 20 à 30.000 Ltqs. de 
llOtl (' monnate. 

• • • Le •Tan• pt1s d'article de fond. 

L'homme trourn ainsi son intt'lrôt. 
* • • 

Dans les kasaba (villes) les familles 
reposent relativement sur des bases 
plus solides. 

On s'y mario jeune. .Mùme si le 
jeune ménage ne s'accorde pas il 
n'y a pas de divorce. Il existe même 
des kasaba où l'on n'a pas enregistré 
un seul divorce. Il faut attribuer ceci 
à la soumission de la femme. D'ail· 
leurs ce no sont pas seulement les 
parents. mais los voisins aussi qui se 
Ion t l~s gardiens de ~a vertu. 

• • • 
Hapidomont on constate que dans les 

fam'lles des fonctionnaires et des gons 
mstru1ts des kasabtJ la fid~litf1 et l'ac­
corù sont plus fréquents que dans 
celles des grandes villes. 

D<1ns les ,·illages il u'y a pas une 
seule femmo q u1 né soit pas mariée. 

• •• 
.J'ai fait une constatation eut ieuse : 
l'no jeune fille originaire d'lstan­

Irnl arr1vo i1 se marier plus faciloment 
daus un kasaba quo chez ello. [l est 
do même pour la jeune fille du ktJ. 
saba. 

La prnmière vu sa culture est re· 
l'l1erchô par les jeunes gens instruits 
des kasaba tandis qu'à Istanbul los 
hommes qui ont peur cles conséquen· 
ces du mariage et des dépenses qu'il 
entraîne préfèrent des provinciales 
innocentes et fort peu exigeantes. 

• • • 
Comme ou le voit mes appréciations 

~ont les unes optimistes les autres 
pessimistes. Je les t•ecommande il l'ai· 
tention des sectwns compétentes dl's 
Ha/kev/er1. 

-- ..... _,__ __ 
Occupation dEs locaux 

à ToulousE 
Toulouse, 15. Les n~gociations 

entre les ouvriers des fahriques d'a­
vions nationalisées de Letecœre à 
proximité de Toulouse ayant échoué 
les grévistos occupèrent les locaux. 

FEUILLETON DU BEYO&tU Ko. 5g Ill 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~'==-=· ===,,...__-==Il Par MAX DUVEUZIT 11==,J' 
- Mais ce n'est pns Iola, qui a lait - Alors. co serait mon pèro ! ... ~lais 

cette s:ibstitution ! pourquoi? .Je ne compremds pas ... 
- Oh ' qui, alors~ fit Frl'déri<-k, _ J'ai sui-posé qu'un peu de sadis-

devenu tout rougo ù la pensée que me se môlâit au désir rtu comte de 
Xorbcrt arn1t pu pénétrer dans sa vous faire souffrir ... Ce costume pou­
chamlJro pendant !lu'!I Y dormait. vait impressionner vos serviteurs ... 

- Je suppose quo c'est votre père. ou leur faire croire à quelquo mani­
car j'ai intP1Togé Join sur la préoence gance du diable " votre profit ... \'ps 
de cet antique co tumo au pied rle gens sont fort crédules ils adoptent 
votre lit. 01 cette femme m'a assuré facilement toutes supürstitions ... S'ils 
qu'elle n"y était pour rien. avaient pu suppo,;er que Je diable se 

- Et rnus voulez que ce ·oit mon mêlait de vous habiller. ils eussent 
père qui l'y ait mis ?. · , participé au k1nut a1·ec ardeur ... ~lais 

- .Je le suppose ... Lui seul :iv~it la je le répète, il ne s'agit que d'une 
clef de ,·otre chamlJre ... et !'Alle-ci, q,10 supposition, et les choses se rédui­
j'ai e.·aminée par lu suite, JlOHsède une •en( pout·olro ù une mise on scène ... 
fort i· olie serrure ancien i.e, à la gâ· 

J ridicule et mPsquine ... pour mieux che ouvragée et compliqu(·e... o ne 
crois pas !IU'elle soit crochetahli ou 1\\'oqu •r les flagellations en honnour 
que la cle! soiL facile ù imit .. r- au moyen âge. 

. - . 0 
portugais, aménca1ns et danois ont 
~outenu Ieyoiut de vue de l'Egypte. 
.,e délégue 1tal1en a essayé, mais en 
varn, de réali.:er uue médiation entre 
les deux thèses. 

* • • 
Le Caire, t~ -La presse égyptienne 

relève Io diccours sympathique du 
chef de la delégation italienne à la 
conf6rence de )lontreux.Lo joumal ,l/f. 
sir note que l'attitude de la dtlli'gation 
fran~aise a provoqué une grande d~­
sillusion et de virns alarmes à la suite 
de la nouvelle venant de l'ads selon 
laquelle la France s'opposerait à la 
réalisation de certaines nspirations 
égyptiennes . 

L'Exposition dE HomE dE 19'1 
:\lumch, 15 -- Parlant des plans ùe 

la grande cx1•osition de !tome la 
c)luenchner Zeitung» en rélève l'ex­
tension et la poi·tée. Cotte grande 
man1(estat1on, aioute le JOurn~l,dépas· 
sera toutes celles qui se sont produites 
jusqu'ici ; ce sera pour l'llalio une 
occasion pour rén<ler au monde la 
grandeur des cl'uvres par le8quelle~ le 
fascisme a contribué au développe· 
ment de la culturo et de la civili>ation. 

Chronique de l'air 

Un nouvEau rEcord du mondE 
Homo 15 - L'hydravion trimoteur 

Can! Z 508 piloté par ;\lario ::'ltopani 
parti do l'aéroport Monfalcone a\·cc 
un poids de 10 tonnes s'est élevé à 
une hauteur de 4863 mètres battant 
Io record international de hauteur et 
de charge pour hydravion. 

Le précédent record était dètenu 
par les pilotes russts HialJerik et If. 
linski qui o'étaiont élevés à 1942 mè­
tres le 8 décembre l!l36 al'ec un char­
gement de 10 tonnes. Le record des 
plus grands chargements avec 2000 
mètres de hauteur otait détenu par 
los Etats-l'nis. En effet le 17 mai l!l34 
81korsky avait atteint 2000 mètres do 
hauteur avec un poids ùo 7533 k!lo· 
grammes. 

L'hydravion Can/ Z 508 est un ap· 
pareil militaire muni de trois moteurs 
lsotta Fraschim. 

\'oilù qui ne donne pas du ndier 
an bon équ1li1Jre moral de mon père. 

- Hélas ! je ne crois vous appren­
dre den, Frédérick; votre pilre est 
inrliscutablement inconscient dans cor· 
laines circonstaneAs... Ses crises de 
furnur démesurée ne sont nuire chose 
que des crises de folio... et re besoin 
de vous punir parce que rous aviez 
con11111s un bol a~te dP courage, peut-
11 provenir d'une autre cause? 

L'adolescent Il!' répondit rien. Il 
tiOngeait à tout C{l 4u'il nvait in1aginl' 
depuis quelque temps. au point que 
sa confmnco en XorlJort en avait !!té 
cloulourou,;omunt frappée. 

- .Je suis content d'apprendre que 
les manuscrits de mon père sont in­
tacts ... If les retrouvera lorsqu'il se 
remettra au travail. Vous aviez bien 
affirmi' quo ses <Ouvres vous r-taient 
sacrées, mais je croyais alors qu'elles 
avaient été brûléPS, je S'luffrais de 
ne pouvoit· concilier votre affirma­
tion avec ce que mes yeux avaient 
vu. 

- Ce qui prouve qu'il ne faut pas 
juger tes choses sur des apparences ... 
Ma parole devait vous suffire, mon 
cerveau s'é1·ertuait à déchiffrer l'é· 
nigme. 

• )laiq, j'y songe, reprit-il. Dites­
moi encore, mon maitre, puisquo les 
manuscrits existaient... quancl vous 
avez vu le rhagrin de n1on. pôra, 
pourquoi ne lui avPz-vous pas dit tout 
de suite la vérilû L Il eût Hé gé· 

lch~coslovaque de Bralislal'a out lieu d t At 
hier soir la première représentation e e e 
en Tchécoslovaquie d'un opéra du 
compositeur italien Ludovico Rocca 
/Jibuk, li-gende dramatique en trois 
actes. L'opéra traduit en tchèque ot 
joué par ùes artistes lyriques tchèques 
remporta un succès retentissant. Le 
compositeur qui assistait au spectacle 
[ut très acclamé par une assistance 
choisie et très nombreuse où se trou· 
1·ait aussi IJoaucoup de personnes ar­
rivél•s de Prague et d'autres l'illes de 
Tchécoslm·aq uie. -------

Le ter Mai au japon 

Tokio, 16. A.A.- Le mrnistèrc rle 
l'inli'riour a Ol'donné aux gouvernonrs 
des provinces de prendre deo me&ures 
pour empi\cher le premier Mai la cé­
lélJration de fôtes ou l'organisation 
d,, nt an1fcstations quelconques. 

Les Musées 
NuJas tles A11libuilés, Tch1111/i Kio>que 

Musée de l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardi 
de 10 à 17 h. Les vendredis do 13 à If 

heures. Prix d'entrée: 10 PL1•,; p11r 
0 haque section 

Musee du palais de 1'opkapoi1 
el le I resor : 

ouverts tous les jours de 13 à 17 h 
auf les mercredis et sa.nP . .;. l'nx 
d'entrée : 50 l'Ls. pour cha41Je section 

,lfast!e des arts turc;s el musulm<ms 
a ::.utqmanié : 

ou rnrt tous les jours sauf Io,; lundis 
Los vendredis à partir de 13 h 

Prix d'c1trée : Pts 10 

,lfusee de l'et/1-Koule : 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Pts t0 

17 h 

il/tJsee de /'Armee f Sair//e lrè11eJ 
ou1·ol't tous les jours, sau( les mardis 

de 10 à r7 heures 
,tfusée de la Narine 

ouvert tous les jours,sauf les vendredis 
de 10 à 12 heures et de 2 à 4 heure' 

néreux de rassurer le comte au plus 
lût... 

NorlJert n'garda cl'un air de repro· 
cho son compagnon. 

- Et vous, Frédérick, que le knout 
menaçait ~ rappela+il. Demis-je vous 
abandonner ù votre sort '! .. A quoi 
IJon toute cette mise en scène, si 
je ne la maintenais pas jusqu'au 
bout ? 

- C'est just~ L. Ce jour-là, devant 
la douleur qui assaillit mon père, je 
ne pensais plus 1' moi. .. 

Puis, avec un élan joyeux : 
- 011 ! comme je suis heureux que 

\'OUS m'ayez dit toutes ces choses!. .. 
Je voulais bièn échapper au supplice, 
mais c'eùt Mé payer trop cher cette 
satisfaction qu9 de la devoir à une 
aussi gros~e perte. 

Norbert, une fois de plus, admira 
en son for intérieur la IJonté inslinc· 
ti ve de son élève. 

- Le vieil oracle avait prévu tout 
~a, mon petit, affirma-t-il simple­
ment. 

(l'oir la suite en 3ème pag<') 
à la mode de Bretagne qu'il aimait 
comme des fils, mais qui eussent payé 
des droits de succession ruineux. ~lme 
Tisseraud leur fit passer, de la main 
à la main, los trois quarts do la for­
tune liquide. Jam:us, sans cel2, ils 
n'eussent pu conserver les propriétés. 

Il fit claquer ses lèl'l'es el conclut : 
c C'est une femme de tôle. " 

- Ce n'est pas uue femme de cœur! 
s'écria l'une des nièces. ,J'espère, on· 
cle Anselme, que vous n'exigez pas 
quo nous considérions ce trait comme 
une prouesse ~ 

- Cn tel manquo de sensibilité mP 
confond, renchérit l'aulre. Prendre 
une voilure, puis un train, a\·ec tiOtl 
chapeau beigo et son cabas ùo tapis· 
serie, pendant que son mari git sans 
garde, comme un chien crevé dans un 
tossé ... el cela pour frauder le fis<';' 

- C'est presque monstrueux ! 
- Oui ·1 dit Carlomagne, un pou 

démonté. L'histoire a circulé sous le 
manteau et je connais des censeurs 
qui lui ont été moins s{o1·ères. ~lme 
Tisserand avaiL été une bonne épouHe 
pour le colonel et, après sa mort, bien 
qu'elle eût encore de beaux restes ... 
elle a été vraiment sa veu\e. Vous ne 
comprenez plus, de nos jours, mes 
enfants, l'importance que notre géné· 
ration accordait au patrimoine fami· 
liai. C'était un dépôt q u" l'on trans­
mettait intact. 

- Mais moi, si je perdais mon mari, 
reprit la plus véhémente des deux 
nièces, ce u'est pas pour frauder l'Etat 
de deux ou trois mille francs que je 
mou ternis une aussi sinistro mise on 
scène. 

- D'accord ! comint Carlomagne. 
Aujourd'hui ... le bénéfice ne vaudrait 
pas le risque ! 

LE Hood à la HochEllE 
Londres, 16. Le croiseur Llo ha· 

taille anglais Hood est arri,·é à la Ro· 
1>hellc. Lo vice-amiral Blake s'est rendu 
à Hendaye pour conMrer avec I'am­
bassadeul' britannique. 

dérick certaines explications... abso· 
ment inévitables plus tard. , 

-Oh! les curieuses prédictions ! s é­
cria l'élè•e en rendant la feuille de 
papier. ~lais communt sont-elles par· 
venues dans les mains de mon 
pèro, aprhs tant d'années, ot juste à 
point ~ . 

- Je préfère vous dire tout de ~uite 
que c'est moi qui les ai écrites .• ~ l~ 
fin du vieux cahier retrou•o un JO~~ 
dans le grënier, et qu~ contenait déJ· 

Pas mal d'autres " ,·oiancos. " 
11 

, 
· t ce Oo· - Et rnus avez pu y aJ0!-1 er . dé-

ci sans que mon (Jère. habitué '' 1, . s ( ('-
chiffrer les documents anCJon .' cter· 
couvre l'origine récente de ces 
nièros~ 

1 
- II y a\'ait d_es feuilles vierge~,~~ 

parchemin à la fin du ~~:He\. une 
de l'encre de Chine trè.s ayfriie cte 
plume d'oie et ~e. 1 !typos~ miilt'r 
soude bien dos~ •. J a1 réussir de cou­
une écriture ancienne passée b Iu­
leur ... La dernière page aval! a n~fère 
ment la n:ème teinte quo la _pro l'une 

- Oh ! c'est Hai, l'oracle L. Ap­
prenez-moi, monsieur '\orbert, do quel 
oracle il s'agit ~ . . 

Le pro(essour sorllt une m1_nco 
feuille de papier de son portefemlle. 

- Tenez, fit-il, je l'ai copié pour 
vous, m "attendant à votre dem_ando .. 

Il n'ajouta pas que la coprn était 
incomplète ... Les quatre dormères h­
gnes man'luaient, :-101 !Jert ne voulant 
pas encor<', si tôt, a!Jorder avec !!'ru-

et l'œil n~ pouvait d1fférenc1er t 
des autres. JI eùt fallu i1ue le com e 
fit aualy8 er J~s deux pnpie~s pour d.~: 
celer celui qui avait été écrit plus 1 
cemment... .\'aturalloment, il n'y a l'as 
pensC• ... Los fait an1101ll'és étaient trop 
importanto; pour qu'il songe1it à autre 
chose. 

Un souriro d'approlJation accudllit 
son oxpoou. 
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